
Ch«a l'hiSrafm 
Il tarortatt, pom juger l U ï o l l i n m n t u 
- - • - a da mytttri." 

fcAYBMm art ttta7iwy.-wvf^o*^ •na/ 

Voit ï t troïaa . C m te qu. u w u 
JlHoJalfa.» m»ti» : mai» la j»ui» « ir-

-^fca ."Hait qnllt* «on dooilell, { s , Ii pre-
l — » l l • 

N H I apMaooaa oapaadaa», p u b » 

i lui a «U 
pparlsment 

«OBI 1 
! • m q 

par la loeaUli», 
C_*at t la port, g» catta dernière que noua 

ona la coavenattor, avec Mme M.., peu-

- Js ne «sis absolument rien, nous dit 
• •Rien d'anormal ne s'est passé che* 

l Mita n U i l e véritablement artiata 

bMt«Mtip travailler 
C'est tout es qne nous pouvons chien'r 
«3*twsda*l nau* avons po «cueillir, d'auT 

part, sur l'héroïne de ce drame passionne! 
' a*s%j amusant. 

ssM». éW paient», à l'entendre, 
une hante s.ta»Mon. 
t*Qa*nt au Uteut de pelMr» et 4 in proie. 

•ton eses-mftm* «ont ta largue Mlle A.UU 
WW po-ivons loi faire 1'boiun.age du téraoi-
flnage d 1 * eertnhi nombre do" se» confrérit 
chez le quels sa notoriété est grand*, • 
l'oit, eu effet, reçue t>qu"'eut tins» 'eut 
|tfrt, maii eu qualité «> . . . , modèle. 

l'lt«iJeot ^ la Frontière Allemande 

* ï ecols d* Châratwaey, surlsterrttol.e au 
MX*. U» inédeein anesnand de Saales a fai 
rautopaie. 

D'après un témoin qj l a vu les cadavres, le 
fila fiuM aurait été atteint au flanc gauche et 
traverse de part eu paît. Le père Bine aurait 
e|4 atteint an bai-ventre. 

La déclaration du garde allemand, préten
dant qu« lea braconniers ont tiré les prem ers 

Kiî. 
teni en outre, à démontrer que les d 
tUnea étaient seules aur le territoire allemand 
Tous les braconnier! français des environs, 
Ont ittstiue ds l'amfloi do leur temps. 

nouvelles Étrangères 

BruxsH**, a novembre.—De l'£ioi.e fiel; 
- Notre correspondant de Berlin BOUS mande 

qu'à as oiotrs les ofaoioux, le dUocuri 
inné par lequel Guillaume II ouvrii 
Reichsîftg te prononcera énsrgiquement 
ira la Ligne des agraires, et, d'accord 
toas las ministres, exprimera sa confiance 
plaUfl et entière usas la politique économl-

k ores de la Maison impériale de la 
dynastie «Osman et de les lui fa re remettre, 
*es.a*raném*nt aux statuts de l'ordre, par un 
ssjtnfM spéciale qui B* rendra i Berlin. 

Ce sera une cérémonie a la Louis XIV 1 

U iéMSYftrtt i'BiM honlie a Londres 

l'are-bMtant centra du pont de Westminster. 
Uns dépêche Ultérieur* confirme es qui "* 

cède et ajoute que la nature de la aubsia 
formant la composition de U bombe est 
core incertaine-

L A G U E R R E 
entre rispagne et le Maroc 

Une mtar» espagnols 

Madrit*, 3 eorembn, — Le bruit court 
m'as eoaaffaraent heureux pour lea armes es-
i a n o l e a a in lieu aMtllUa. 
T S r a r t de* A M f b w prvrtee 4» Ne»»™, 
t a Alitria, le cafalUoa de ebaeseure de Cuba 
M m u «apraeet 1 la balonaalte l'ennemi Hors 
d»Meril.4re eeeetnal. 

HaM laaaaralea officiel, on dit ne rli 
voir eor cette affaire. 

cawnbre. 
itUa emtre u* 

troqajejda 

Les Kabyles ont été rapHament 

braux 3 K H LsTn«>3noC ont eu d s » tué» 
dont un sdrssntetquaJqussblsaiéR. 

Arrivée de l'escadre frmeaiee 
Madrid, 3 novembre.— L'escadre française 
mouillé h'er en rade de Tarifa. 

Ml BW I I W l f fTSTWBfllt flntauT 
•Sslat-1'^tersbourg, {j novembre. — Le cou* 

p'e importai de Rusai»* est parti hier pour le 
Caucase pour y rendre viaite au giand-duc 
Georg-s dont l'état ds «salé s'eit f ggraré 
depu s quelque, jour». 

\Jn Roman prfneiex* 
Vlsnne, S aovaa-fe*. — La roman d'un 

princesse bavamies est s s r le point ds f 
fr*a!-i"r par ua heureux <**nou-m<wit. ï-
Alla s i 'es du prn*s LéopoM de Bavière, se
cond file du rétent de Bavière et de t'archi-
drjehe*se Gisèle d'Autriebe.fiJla de iVrajwreur 
Franco 8-Jo epb, e-'l tombée amoureuse d'un 
jeune lieutecu.nl qua l'on a expodié é Melz.Le 

VtdtÊLWm-WSBmWmm dsSâfi 
de Maubtsogaaur Baaiony, Iliriou, Valenciennei. 
SI,™, Charlarol stXoiilaafa,,. - . - . 

p r p « e i t InsVéftsartrsMfgo^ m moven 
daa ,f»iS». « ans Klolste dsKare»! 

de H 
d"Anirlch')e41eb:i-

Buttnclio m, né lu 26 ron Otto de 8eei 
s<i<<Mmbrei870 

Le baron épousera prochain».-ment 1s pr D-
cease Eliaubetli. n-e à Munich, U 8 Juuvidr 
1821. Mais, pour que la diaianee ewi existe 
entre son r«ng et celui de aa Saseée «ost 
moins grande, .'emDsreor Franç^is-JoEeph 
lui a conféré le t i t r s ln comte. En outre, le 
jeune baras, iiesssruDt dasw le légimfnt des 
gardes du corps a passL recsvra de ron futur 
grand-péra un châstau et deux millions de 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
V i l l e d e aLIèsje (1M«M) 

Obllgat'.oasremboursAb^ssIeler février 1304 
U n- OUI», reiubourssjbts psr lO.OOOfr. 
" ss n- 5il«8, 64485, 8008, id. 1.000 
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>* H» &i76. 1K5U), :M960, 4â764, 
53508,670^7, 8ti794, 038K1, iOSWÎi, 
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I " : • — 

Dès qu'il fit informé- ofulcielleaiÉ 
venue de M. Carnot, M. Wslraod. i 
Manbeugp, n fait annoncer cette 

ration dn i«ooii8»s*H 
de Wartiftaiss et n l i 

noire ville aura liaa dinanstie proebaia. 
M- le s'twidei.L d* da K+uWf q«e ta*t de 

»>ovanira s* f.HiWSrJufhfat fft ira TfeilJe cité, 
a t»** vorda pMsjattru dvtsades sstraa «e jonr-iâ-

ATiautr» dose «t pi-spST«sa-n<rsa * fpoevoir la 
prUt-ttia ds iVasnixaStis se la victoire aujour
d'hui le premfaraea France, d'unen.»nière digne 
de lui et du grand nom qu'il porte. 

Signé: W*Lium>. 
A côté de cette proclamation on a afficha 

le programme que voici : 
RftTTBLTrjri;FriA\V;\ISE-VlLLE DF. HAUBEUflE 

Dimanche 5 novembre 1893, A t h, tfi 
de Vaprèt-midi 

Art i ¥«'« de M. le Président de la Réputtii^uo 
accompagné de M. le ministre 

do la guerre 
I! aéra re<; u à U gare par la municipalité et les 

CHRONIP ÉLECTORALE 
Annulation de l'élection Culine 

Notification f u n t délibération du Conseil 
de préfecture en date du 3S oelob 

Chronique Locale 

t ' o s s e l l n t n n l c l p s l . — Notre Corne. 
mtin et; Si «'est rélnt hfcr s^r, % huit heurt s 
atMsmie» en fes^ian (/âinafre de nsvembr', 
sous la présidence de M. Henri Carrett-, 
maire. 

On prooole d'abird à l'apasl nomîm'. 
Etaient présents : 
MM. O. Bràtqusrt, P. Traunoy, H. Mil 

b*o, Achil e Lepers, Ad. Detobry, J. Coute-

J. Boucherie. H. ThArtn. V. ptjtit. 3. Dela-
trez, Emile Poula'n, A. Meret, ft. Ghiot, A. 
Duburcq. A. Demaitiv, CJi. Sfi^une. Jean-
Raptwts Wdfart, D. lasaut, .jaaB-ltaptUK1 

M.Penmt est nommé"cecrét' 
la session d« ooMmbre-

Puis on procède i la toalnatlon des com-

8oat «lus : 
P»«niér9 «namlMioo, — Panant*», oc'rol. -

MM. Milbéo 96 voix — Trannoy W — Lepers 27 
- OafpaeH'r JM — VannallMi^n - Onpes.M -, 

27- ' 
quennoy soi * * »' »" 

•2*i tunniiasaOB — laatruction publique -
art* - Musique - Théâtre. - MU. Tri 
voix - Branquart 20 - petit 27 - Coure: 
Vanmollen 2C — Panant 2Î — Tandeput e '.bevalier 9R - Wa 1«« — Thérin 2 6 - Stienne 

présidentiel aars as-
coups de canons et la 

•Met 4e ville, M. le président 

noncSe par une salve de 101 
volée des clochea d 

les astorllés civils» 

M. 1s président visitera ensuite lea hépiti 
A troii heures 

Céréssoule d'tsSuftsirstion ds a 
Ces dispositions ennuient celles qui ont été pri

ses antérieurement. 
Des trains supplémentaires dans toutes L 

CompaRvU 
i ait I l'Mtel-de-rïiie, le 1er novembre im). 

Le nuire : WAI.I!ÀM., 
Le préeidant de la Républiooe rspartùa é qua-
s heures et demie pour Pans, 

la bataille de W-ttigaiM, ._ 
haltes du réseau du Nord délivreront poar le du 
manche 6 novembre des billets d'txcursloo de De 
•t Ht classes valables pour uns seule journée i des. 

,'rdias. - MM- DrioSrr 28 rois — Trarnay 20-

• \:vu 

Petit -i» - W.altart 1». 
^oranusaion. — aVettiat̂ nce pubUqas.Sapeurs-

Fèio»L_nulil;qur*s. lÙtabliiHment de 

nécessaire pour U» eaux potables 
U renvoie aux \* «t ira commissions une 

ieiaanso de eecaurs par Mmsvenve Goris-
tbe. 

Le conseil autorise l'admin stra'ion à plai
der contra M. Km» t Schwenn, cafetier, qui 
le aoaoût dern'sr a eu sa vitrine brigue par 
te«tn*ernatîon>Mster 

M. lematr> d» nos lecture du compte reidu 
annuel du s irrite médicale scolaire. 

Le consul donne a te de ce'te 

Mont-de Pété 
Le conseil, relativement aune réclamation 

de Mme veuve Oa'o s sur It liquidation de la 
pensondesou msrl, raainllpnt sa dél béra-
Itnn dulSo.tolred-rnier. 

Il approuve la répsrttion du régl<-me it de 
comptes de l'église Salnt-Mar in ; « 

C-ongrèad» rindustrle lexlii.» 
L" «oa*eil va'e i>an. discussion une so in ' 

•in OOO fraies p HTr le congre* notlotat del' n-
dustrie text-U qui a lieu k Hoiba.:i b 30 no
vembre prorba-n. 

Lé> sosse l reaviieaux ;ii et Ire 'omms-
sionsl^ budgut rie ressources des travaux et 
dts dépenses pour 1 s chemins vicinnux orii-
nains pendant l'année 1«>4, la demande de 
l'iassement c\ de mi e en énu do viabtUM do 
h rue de Mauleuge, de la rm Kranckllo, il 
aocep'e une proposition ds M. IWufsem i 
rropoe d'une ce-soude terrain a la VJirle 
municipale; il renvoie aux 8e et Ire commis
sions une dumande db crélit supplémentairs 
pour l'eolèveuient des tnamoudices, une dn 
mande de eon"eia)on poor la Jlstr liu'ion de 
réieetriciid fournie par MM. Carpentier 
et Oie, rue Jules Derégnancourt. 

RAPPORT DBS COMMISSIONS 
Tsxen IrrscsuvrsblftH 

Le conseil approuve les t'xes Irréconvrabl^s 

Taxe municipal» sur les chiens en 1891, 
r*ft fr. r*}; fiais de pouriuites, sW fr. 6J : lo-
cition des bnitiques de In haile centrale en 
1883. 258 fr. 3$ Tais de poursu tes l.i fr. î»_5; 
locati»n des b mtiquos du marché SJX ]"0'n-
sons en 1892, M francs. 

l s fêle «la Premier Mal 
M. Wllfart donne lecturj du rapport sui

vant : 
Messieurs, à l'jrtiele 125 du Budget prfnrWMh 

murant, il n'avait été preva q-e 10.000 

de de constrac-
terrain affecté 

•slnt-Jean-BaptUte. 
triperie 

MM. Poulain et Vsno verse belle, bouchers 
Houbaix, avaient demandé l'établis tement 
une nouvelle triperie i l'abattoir. 
Aucune suite a est danaés é celte prono-
tion; les auteurs aysnt trouvé le local né-

"èesstlre. 
BAtloienls essssnnsMsx 

Le Conseil approuve les rapports relatifs 
à l'agrandissement de la cave 4% la brassirie 
de l'hdpJtal (le prix des travaix s élèvera h 
2.300 fr.) au règlement du compte de mi
toyenneté avec Mlle Rap»a*rt, s i presby
tère Ste-Eiisabatb; cette demoiselle - * 

M. P;0. 
feo^e de girçons de 'a rue Pierre de ttou-
balx; M. Plouviervrrieraàlavill'j 1GB fr, 75 

CantlueM scolaires 
Le Conseil approuva la construction d' 

et d'un local a osaga de cuisina 
ïce:9dre A!a cantl "" 
ruelle de llodm 

teCormn^wéWeiaÀemBBf d*s mes de 
Lya daas la assMori eornsnise entre la rue 

du Fonteney et la rua Arehlmede. Il re-
pousse le ePttsssmsjt et h rsssv e s état de 
viabilité de la rued'Arrae. 

Leit vlelllsrda de rHsspIce 
M. Dsrzalte donne leettar» du rspport sul-
Meuiears, vos 4s et 1rs BommUslona ont ess< 

miné avec beaucoup d'intérêt la proposition par la-

3uelle noire eol!**u« H- Opei-e a demandé ds ré-
uird. oe 70 A os ans, t'dge d'aitansskjQ des vieil

lards à l'Hospice, 
ta priaoins, vos ommlailons sont d'avis qu* 
e lèductbn d'âge serait excellente en es seaa 

qu'elle parmellrMt Se veair M ai 's sus vieillards 
Indigents, âgés de 6& ù70 ans. dont la plupart sont 
sss* FlmposttbitM de tabventr é lears besoins 
-trie trarall, mai* «ilea ont peoaé qu'il .allait 

•banal aaa-wer taisalsséesi aa proOt detaNsseru 
il ont atteint l'âge réglementaire actuellement 
OU*. 
A cet air.:'., vis commissisas vous prient é'invi. 
r la Commlaaton admialairative des hospices i 
lire cinnattfe, sonele pins court délai possible. 
, somme nécessaire pour l'admission Immédiate 
Î tons les vteuMiMe Inalgesrts aaés d'au moins 

s IVeole i 

Lepers 30 — Desobry 80 -
1 DU. 

MMT 
rhSTjfJ S) - Poulain Emile 80 - Vanmnllen «0 
n îbmlle 30 — V.sdeputie »9 - Wiënrt 9 0 -
Derzelle Js) — Poulain ^idor no - Coadde al — 
Wilfart » . 

5a commission. — AbaUoir, balles et marchés. 
ipes funèbre*, cimetière. 

It EH — Chevalier % — Dentelle 

potte 1(1 - Morel 2 j . 
K carbsr *- -Caisse de retraite. - MM. Desobry, 27 - Le-

Vanorallen, 83. 
Tout an début du vote des membres de la 

commission, M. Branquart a quitti la salle 
dtseesaees. 

Le ConBe 1 bomoloere ensuite difTt'renta 
rapports relatifs aux logements insatubree. 

II renvoie aux commis dons ompètentes 
l'examen du budget priml if de 1891. 

Transport des prisonniers 

M. le Maire donne lecture d'une lettre du 
perde des sceaux relative an transport dei 
prisonniers. 

Le ministre de ha justice consent i autori
ser le transport en voiture des prisonniers à 
la condition «rue la vil'econtiibue pour 1)4 

i voiture - - " -
i est rei 

sinn compétente. 
Le Conseil donne acte du compte-rendu de 

l'emploi des dépenses imprévues. 
Il antorlse l'administra'ion a traiter un mar

ché de gré i gré pour la fourniture do char
bon nécessaire & l'usine éltvnto re de secours 
pour le service municipal des eaux. 

La dépense Jusqu'au 31 décembre sera de 

5388 fr. 24 et autorise l'adininUtration a traité 
un marché de gré a gré pour l'achat de ma
chines Windsor, nécessaires à l'usina de 
Bousbecqoe. 

Un autre marché a été pissé rour 1s four
niture de plomb pour la conduite de OmdOO, 
pour la fourniture d'huilenfirpsiaire au grais
sage des machines, pour les travaux de cana
lisation, «te. 

construction d'un groupe ricolaire, 
•a l'angle delà 

M. Trannoy donne lecture du rapport sut-

it 2e c.im Hissions ont pris 
ilaoement prajelè uour it 

un groupe ncolaire. é 1' '' 
et lt bouleni-d de Me1 

Cet emplacement le<r pirjissanl convenable i 
• -' -lasessgèré, ell" 

itlone de Toptl 
été donné connatssaaee dans 

sétnes du ï$ octobre 1803. 
Klles vois proposent,*!» couaequenee.de décider 

> de l'acônj 

unnée, il a élé organisé < 

de dèpeni 

[ • ' • • -

t«?r «ai, poiirlesqnelleasaconepréïjs 

bl.OJO francs e 

supplimenUire de 3.W0 franc* qui «er^iminte 
•ur iesraeaources diaponib'os de lWrcica l*ït. 

Cerappot est adopté >ans obairvatlons. 
Itudarri* de Thosplce et du bureau de 

bl«nfalaanre 
Le conseil approu-.e le comp'e adminis

tratif et compte de geation de 1832 et le bud
get supplémentaire de 1893 des hospices de 
Ronbaixet du bureau de bienfaisance. 

L'exercice des hospices en 1892 se balance 
i suit : 

. H,:m 
Reeettes 727,040 fr. 18 - Dépendes 708.738 fr. 15 

- Kieédent es fjveur des recette 
Ls budget supplémentaire de 

ente lea résultats généraux suivai 
IteceUns I32,75;î fr. 83 — Dèpei 

bienfaisance os.t établi 

— Excédent 
1. :<01 tr. et. 

Le budget du bureau d 

P Le omptealm 
Le compte de gesii 
gei ssppletaentairi 
de l'année iS'A 

«omptei 

i:ec*ttMr4°J1893 fr, 70. Dépenses: 406.115 
Excédent des resettei : l i 778 fr. 08. 

Le badgst supplémentaire de 1838 présente la bi-
rsauelse oi -après 

. MtM : «4.788 fr. 
ExcMeat des Recette* : 1 7o7 tr 

KeesitM : 84.788 fr. 08. Départi 
Lcédeatt- "-
Quand a 

: 3a. (KO tr. 17 

ierciee 1HU, d budget primitif de l'ai 
l'enbjet d'un rappo t ultérieur. 

Le culte Isrséllte 
M. Derzelle donne leoture du rapport eut-

Msaaienrs, la communauté israélita de Roubaix 
sollicite le rétablisaeaient du crédit de 

• • • 

i 1rs 
r dans les dépei 

L coniidèrant qne la 
i de c 

d'secueillir la lare, «ont i': 
demande qui voua est faite. 

Ce rapport est adopté sans observation. 
Eglise fialnt Jeetn Baptlate 

Le Conseil repoujae, ai r os une observation 

. . qu'elle doi 
do 103.000 fr. du! se 

r que pmr faire f*« 

•i ty s ( t e l ' 
budget supplémeotali 

M. Trannoy après 
renvoyer cette quest 

: de v 

i crédit apéeisl 

*18%, pour être rattaché 

estioaissan 
t prendra ri 
tnta de « à 7 

i du rapport sont adoptai 
vlei«aris 

Les Coi 
sans observations 

Proposltloas dlverefrM 
M. Trannoy n.opose la créa ion de d 

bourses an LyoéJ de ' 
nnel psr élèvo, la première nnnde «4 de 1550 

ning. Le prx 

.te lecture detnandi 
d la eommln on.nsais 

îl propose de voter la somme nécasaa re pour 
's cottitruction de ce groupe. 

M. Lepers demanda de rejeter la proposi
tion pour conserver l'argent. 

M- Deraele demande que M. Lepers veui'le 
bien préciser «a qtt'il dôîlre. 

M. L*p*ri. — Eh bien, je voudrais que V\ 

pour une nouvelle crèche. l&UIOQ fr. pour 
l'eiablissement de bains et lavjsjp, 1.00,000 fr. 
pour la création d'uo pavillon sur le terrain 
du nouvel hopitsl et enfin 00.000 francs pour 
les c.nlines scolaires. 

Les confusions du rapport sont néan* 
moins renvoyéed arnt commissions. 

Groupe scolaire de l'Entrepont 

M- Wilfart daa« uoe précédente sîaace 
avait prop^^é de cré<r un groupî scolaire au 
quartier de l'Entrepont. Cette question est 
également renvoyée aux eommie'ions. 

l'ne école de filles 
Le conseil, ftpris quelques observations, 

votjunj sjtume de 95,000 francs rourlse 

Susition et construction d'une école de 
lie* au quartier de l'Kfeule, rue de l'In 

La route départementale «• 11 
Nos conseillers gânéra ix ont demandé dam 

l'uni dos dernière < séanc^g de catte assemblée 
département-lé 1 élargissement de la route 
departemantalo numéro l i , dans la traverse 
de Bon balx. 

I,•• conseil général d'après l'avis des agents 
voyers estime que l'insuffisance, de larguur 
de cette artère e it occasionnés par l'impor
tance de la circulât on purement louale ; lt 
ssruble vouloir en déduire que les prix d'élar
gissement doivent Ët<e supportés par la ville. 

Le conseil appuie le vœu déposé p »r l»s re-

Sr\48ïn!ant» d« Boubaix au Couse 1 g^nérul et 
omhnde que le déiarteueut a s u e soit 

pir voie d'alignement, «oit par vois d'expio-
priât on, i'ôia.g ise.neri' de^ parties de la 
route n-14 trop étroites pour assurer la faci
lité de la circulât on. 
Le prolongromsat de la rne des Lianes 

Dans le courant de l'année lWHti une péti 
tion relative au prolongamant de la rue de 
Lfgnes jusqu'à, la ruu Silnt-Antoine a et 
déposée au Conseil municipal. 

Le Conseil repoussa celte demande qui en 
traînerait des expropriations onéreuses. 

Voirie munIHpale 

Le conseil adopte un rapport relatif à dm 
cessions de terraloe à la voirie urbaine pa_ 
Mme Vve Mulllex-EIoy, MM. Jean Couteau, 
Pierre Heepel, Firmln Dons, Guatave Jour
dain. 

Le montant des indemnités dues s'élève A 
2175. 

Le Conseil rejette nne demande de création 
d'une route directe entre Boubaix et Lys-los 
Launoy, allant du passage à niveau, des 
Trols-Ponts. au hainesn, de Cobem, à Lys. 

11 refnie également à Mme veuve Constan-
t o Desca', l'au orlsatfou d'ouvrir un débet-
chS b l'avenue de son château du Fresnoy. 

Ilantori-e l'ouvenu e d'une rue paiticu-
iiére qni a nom : rue Notrc-Dame-das-V(c-

religieux qui nnniieat dans les i 
vile. 

M- Petit prop.i 
blés d'ouvrir 1- s i 
décembre prochain. 

I'enaanîle d'amnistie 
• M. Wllfart demande que le Conseil émette 
ira VOMI qu'une amnistie pleins et entière soit 
accordée aux condamnés polit que» et ltts-
tatnraeut à Calme qui a été élu p >ur la 5e fols 
conseiller d'arrondis-ement, il demande «a 

de voter un bli'im • contre les brutalités 
polie ères dans le Pas-de-Calais. 

Adopté. 

M. Psnaot demande que dei mesures éner
giques soient appliquées auxpropilétaires qui 
négligent d'éclairer leurs raes partitulièrps. 

Adopté. 
M. Miibéi proposa d'accorder nne subven

tion aux syndicats ouvriers régulièrement 
comtitués et Ma. proportion dn nombre de so
ciétaires. 

M. Duburci se plaint de ce que des vleil-
iftrds de l'hospice seraient malmenés et obli
gée de travailler, 11 demande de faire une 
enquête. 

M. Derzelle déclare que deux petites fiUrs 
ont été renvoyées rarc* qu'ettts réclama ont 
sur les al<mentK. 

M. Deletlrtz affirme qu'un vieillard a élu 
battu. 

M. Watt*! dit que des bours:ers d l la ville 

Turgot. 
M. Stienne d> mande si l'on na peut obtenir 

le corbillard pour la Libre-,ien>ép, 
'épond que cette quest'c l e e t a 

E Vifs & 

M.liMair _r 
l'étude d'une commis»! en 

M. DarxAlle reprocha en termes i 
osux qui ont fait cette proposition de ne pas 
assister aux lâunloas de la commission. 

La huis-c'os est prononcé et la séance est 
levée & 11 heurts 20. 

U n d i r e c t e u r b a t t s p a r a n o u 
v r i e r . — Jeudi soir, M. Louis Duvivïer, 
d recteur de l'usine Carlos Cordonnier, re
tournait chei lu , quand rne Fossee-aux-
Chénes il fut accosté par on sieur Adolphe 
Llagre, ouvrier qu'il avait renvoyé le matin-
q u , apréB quelques Injures lui asséna un 
coup de poing sur la tête. 

M. Louis Duvivïer a porté plainte. 

L * naît* «Tans a f f k f r s . — Vous avons 
rendu compte, hier, d'une scène de violences 
et de br s de clôture qui avait eu Heu, la nuit 
précédente, dans la rue Pavrettfl par une 
bande d'individus ivres. 

L'enquête, activement dirigée par M. Broi-
fne, commissaire de polies du deuxième ar
rondissement, a amené dans le courant ds la 
journée l'arrestation des deux principaux 
coupables. 

Ce sont lea nommés Lammens Gustave, 
âgé de 1$ aoa, tisserand, demeurant rue 
Dsguesseau, cour Cavrols. et Dégrève Al
phonse, âgé de 19 ans, tisserand également, 
demeurant rue de» Longues-Haies, 377. 

Vu Ivrosjne en tê t é . - Jeudi soir vers 
9 heures et demie, Victar D, . . , demeurant à 
Watlrelo», qui avait bu de nombr€ttx verres 
de genièvre, retournait cher lui en titubant 

Dana la Grande-Rue il trébucha et tomba 

I 
rurtll in 4a tÂtmKr u n****Tmnmlm i 

Petite Mère 
DssUIIBMB PARTI! 

• A L H E C J k s A U X F A I B L E S 

— Oivrsi , s'il von* s i s» , la premier ttrslr 
dslssonunode. 

— Bien. 
— Proses la petit coffret en bois d'ébéne. 

Issu rss,vfir, sens trsnvsret la petits olef 
sastft lsparhe se sas rsbe. 

j i lajBsss stassise ïréeny s'eut pss de 
setss à trouver la petite clef et alla ouvrit le 
eoCrst. 

— Comme voua la veyex, madame, reprit 
Marceline, U •'? » dans ce coffret qu'une 

I «&****• laquelle contient dix pièces 
. Cette bourse est us aouvssir 

e l'a dosas» Is jour de ma 
_»n. Alors la malhsnr ne 
i abatlfl sur noirs maisos, 

t et son» Wonsdans l'aisance. 
r w sost Isa pstitea écosomtee 
> encetetops-li... Je sois Ueu-
l'hni de las avoir oaaservéss. 

_ M, madame Fresoy, est tout ce 
t Msssss, pren«t-lft ; voua remettere? 
sÂssrasafrass» i Usssjrrioe; e*sstua 

fUsàUfstnsss qst va élever 

•ara Uet, stoss-

ados bas »rsl»»s 
kssstns «aKosa. 

lenc* qu'elle avsit, d'ailleurs, tout Intérêt & 
garder. 

La j e a n fille, qui était restée un instant 
songeuse, les yeux fermés, reprit la parois 

— La Ronssotte a-t alla bien réuni ton 
les pièces du pet t trou->saau ds mon avise 
demssda-t elle. 

—Oui.ouf.soyez tranquille, tout est enfermé 
dans une boite qui sera mise tout a l'heure 
dama la vsiiure qne j'ai commandée. 

C'était as SOUveaa «t double mensong*. 
D'abord, Huberte n'avait po ot commandé 

de voiture ; elle allait sennure aParis à piei. 
yoand aux petits bonne's, aux petites ehe-
misas et autres objets du modeste tron«. 
seau d'enlaot, confeetionnô parla jeune mér«, 
la Hosasott» su a^alt fait on piquet qui était 
enfermé dans une armoire en attendant que 
ce travail de la piuvra Marceline fût brûlé on 
détruit d'une manier» on d'une autre. 

— C'est bien peu, ce qus je donne à la nour-
r ce pour rat r mon enfant, reprit la jaune 
nUe Tmsis es»t tout ce qaa j'ai pu faire, ce 
sera, je l'espéra, suffisant pour quelques 
mol» ; plus tard Je ferai mieux. 

A ce moment, la Bouisotte entra dans la 
chambre. 

— Madame Fréiny, dltslle, la voitnre qui 
vient von» prendra est la depuis quelques 
minutes déjà; I heure de partir est Tenue. 

Marceline sentit que tout sa retournait an 
alla. 

— Non, pss toit de «ittt>, sVcria t elle 
é'una voix suppliant*, laiare/, mot la regar
der et l'embraaaar encore. 

Kt sur la front de l'enfant eUacoIU aéveea-
sentant se» lèvres brûlantes. 

Pendant cinq minutas on la laissa te 
livrer à ses transports d* tendresse; puis 
sur an algue qaa lui fit la Roussette, Hu
bert* prit .'«niant qu'elle arracha presque des 
«va* é* sa avéra. 

tistla et poussa nn grand orl*L par un vio-
IstrtaRort, se dreeaai d«mi. 

Rusorte avait dlspara. 
— Osl ohl o l l ni àfarclli*. 
Sa Mta retosatha leurdemsst snr l'or*ill*f et 

alla éolata en sanglota. 
UJtoûaootUfqoiia 

•S dll? 

— Enfin, c'est fini, la maîtresse aéra cou-

Hubérle s'était arrêtée dans la chambre dn 
rez de-chaussée, seulement le temps de mettre 
aon manteau, qni allait lui aerv r é eaeher 
l'enfant à tons les regards. 

Elle sortit ds la maison. Il faisait nreaojae 
nuit. * ^ 

Par des sentiers détournés, à travers 
ebampa, elle marcha rapidement ver* Paris. 

Quand elle ne fut plue qu'è quelque pas de 
la barrière, et bien qu'elle eut préparé a** ré
ponses, dans le cas ad les commis de l'ostrol 
s'sp'rcevraient qu'elle portait un enfant 
l'interrogeraient a ce sujet, elle fut prise d'ui 
insuiéfnd* mortelle. 

Allaitsll» pouvoir passer sans qu'on voulut 
voir ce qu'elle lenait caché dans son man
teau î Et en admettant que les employés 
n'ouvrissent pas bien les yeux, un cri d* l'en
fant pouvait la trahir. 

Heureusement la petite dormait. 
Mais Huberte n'était nullement rassurés. 

Aussi sos otaur battait-il très fort quand elle 
passa devant le commis de l'octroi, ~ 
saut ; 

EUep 
Xt qnaad alla fut i quelques pas ds la ssr-

riér*, dans Parla, elle poussa ua Ions; soupir 
d* aoulsgamant «t rasoire à pleins poussons. 

Sua se marchait plue A grands pas ; leste
ment, elle d«»cendait la r^deMontreaU. et 
ls têts légèrement inclinée sur U po t r i » elle 
réflôchijeeil : 

Allait-*!)* commettre la mauvais* action 
pour laquelle ait* avait été payée? 

Juaqnau moment où elle «tait sortie de la 
petite m tison de MoatreulL elle ave I été dé
cidés * fsirs ce STi'ell» avait pronia; mais, 
peu k peu, alla avait senti so* courage faiblir 
avant 4* franchir U bariier», i>ouijvetséa 
par sot «sMB-es, ses angoUas', elle atsit hraé-

- BMissanant qu'an» était i ' 

EU* peoiait i la jeune ntére étendue sur 
son Ut d* douleur, aux nombreux bitsers 
donnes à l'enfant, et elle s* rappelait les pa
role* touchantes prooouoéi-a par Marceline 
quand «lia avait parlé d* la médaille et de la 
bourse eh argent. 

Quoi! elle tromperait cette malheureuae, 
qui avait eu confiance en elle, avait c " *~ 

qu'elle lui avait dit. 
Irait 
existence misérable, quand 

Quoi | elle périrait «et enfant, elle le 
damuera't a une existence misérable, 1 
elle pouvait le conserver A la tendras»*, à 
l'amour de sa mère. 

— Non, son, c'était Impossible I elle ne pou
vait faire cela, elle ne la ferait pas. 

Mais il y avait enoore autre chose qui, dans 
le ccanr d'Huberte, plaidait avec force et vic-
torlsusemtnt en faveur d* U mère et de 1 en
fant. 

C'est que dans aon cœur il y avait u 
toujours sagnante, un remords qni n 
jamais apaisé. 

Quinze ans auparavant elle avait eu un en
fant d'un misérable qui l'avait IAcharnent 
abandonnée. C'était une petite fil>, et quinxe 
tours après sa natasanca elle l'avait perdue, d* 
la m*m» façon qu'on lui assit demandé de 
perdre 1* petits lilie d* Marceline. 

La nuit, vers nne heure du matin, elle avait 
sonnée la port* d'un* maison d«.eru«Sa>at-
Martls; la concierge, k moitié endormi, avait 
tiré le cordon ; elle était entrée dan» l'allé*, y 
avait déposé son enfant, puis était rassortis 
aussitôt «u refermant U porte. Et, somma 
uns erisaioelle qu'elle était, *'U s était enfuie 
à travers Isa ru*» sombrea et déserte.-». 

L* l*nl«main, «lie lut dans un journal : 
a La nuit dernière ans petite fille, qni n* 

parait ps* avoir plus d* douas A quint* J 
été déposés par nos personne i r ~ 

L** langes qni enveloppaient la petite 
âbantbjnne* ét.isot s ma marque*. 

« L* eoanmisasire de police a suesltôt ouvert 
une enquête et envoyé la flllttte à l'hospice 
des KawsU Aaiietéa. » 

Depuis, Huberte n'avait p l u antaulu par-

1er de sa fille, mais elle y avait pansé sou
vent, en versant dea larmes, «t aile y pensait 

Que de reproches elle s'était adressés I Que 
de regrets 1 

doute, elle avait été pouaaée par la 
misère; mais n'avalt-alle pas manqué de 

répétait ; voilà 
regef 

Voilà ce qu'elle se disait, 
pourquoi le remords raatait 

QuVtait devenue sa (itlefEUe l'ignorait, 
elle n* .e aanrait jamais. Si elle vivait, elle 
ne pouvait être, hélasl qu'une malheureuse 

ferait pas un» second? 
i ce qu'elle avait déjà fait. Mal conseillée 
la misère, parla peur de l'avenir, dans 

heure d'égarement, de désespoir, 

abandonné 
charité publique, «lie ne condamnerait pai 
ls même existence l'enfant duus étraogèi.. 
elle n'augmenterait pas Je poids déjé trop 
lourd de ses remords. 

Sa résolution était pris*. Mats auMlait-elle 
faireT 

C'était i cala qu'alla réfléchissait. 
Dans nne maison bourgeoise où elle avait 

été domestique, elle avait eu pour compagne 
une fille de quelques annexa moins Aĝ e qu'elle 

laquelle elle s'étai t lié* d'amitié. Celle ci, 
aa vieille mère, devenu* veuve, 

ipet tvdlage du d^p.rtemeot de la Somme appelé Courlis 

llibe 
étsit 

oose son amie Huberte, i 
ACourUe p u r aeaiatsr au mariage de aon 
aml»j Clémence. Il y avait de cela huit aaa. 
Huberte avait été bien reçue A Coorlf* et gar
da t de ce paya un excellent souvenir, bl*n 
qu'elle n'y fût paa retournée et qu'elle n'eût 
p'u< reçu, dspuis longtemps, des oourelte* 
de Clémence. 

Pendant un an, on s'était écrit au moins 
une foi» tons les deux; mois, puis i* corres
pond s ne* avait e**»é. 

Au vlUgeon est gJnéra'emeat très perse-
«•ut pour écrire «t i Paris, od H y a tant d* 
distractions, od l'on a tant a faire, on a* 

iropve'guère le"temps de penser a cent <ml 
sont loin. 

Mai», à ce moment, en «e demandant ce 
qu'elle allaitfaire ds l'enfant, Huberte pensait 
é Clémence. 

— Oui, se dit-*'!*. Je ne sols plus embar
rassée, j ai trouvé. Clémence est une bonno 
femme et «ou mari uu très brave homme; je 
vais porter la petite mignonne a Courlis et 
rïlAmftn».* l'Ai A v . n - . 1 1 . „ _ „ , , _ _ _ . . . . Clémsnce l'élév 
j'ai pensé A elle en cette circonstance e"t 
• itôedese charger de la fillette. 

1 heureuse, que 

Elleneetpsa riche, loin de ls>; les deux 
cents francs que je lui remettrai cemm^ ca
deau de la mè e, et trois cent* francs que je 
lui donner il pour les premiers moie, lèveront 
toutes lus d fficullés, g'ij pouvait y ea *Voir 

Si j * pouvais prévi 
e 1* ferais ; mais c'b.< l l H 

.e prenne le chemin de fer 
du raate, qulmporti ' 
accueillie a hra» c 

nuit même; 
, j eu an serai pas moins 
erta, j'en suis sûre d'a-

Voila qni e d b:en décidé; mats ce n est pas 
out. Après, comment m* débrouillerai-}* T 
)ame. il me faudra taire en sorte que tout le 
aosde soit content. 

Voyons, examinons les choses ; 
Je reste un jour é Courlis, pas plu» ; je re

viens 4 Paris,/e me loge provieoirement dans 
hôtel quelconque, je vais donner, ainai ou* 

—sm'a été recommandé,ma nouvelle alresM 
A la concierge de la maison ou j'ai dsmeuré. 
4 Chsronne, et j'attende tranquillement U 
^ *»»»<••»• i^ottroux. al, réellement, 
e l ï d o l t . " • » ™,r». oette visite. Cela ne 
asaspècher» pas, entre tempe, de chercher 

•"•""V"""—" y*B- «lire lempa, ne cne 
•SJÇ""« a^"""1 »miMr, comme me T» 
sasai* U Rou.aotU, et l e jeter mon dévola sur 
tossnsttbls* qne j'aurai 4 m'offrlr ls moment 

81 madame Savourosx ou la Rouatott* 
vfauit m* trauv*r pour me demander «e qu* 
J**!»"-J e rêpoQtral hardiment, sans br«-
'tourllsr T 

(A «wtrr«> EmU* RICHIBOUfta, 

t 
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